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douées sous lo rapport de l'aptitude à t'engraissement.
ifin de former un premier troupeau d'élite; multi-
plication de ces individus et choix très attentif, par-
mi les'produite, de ceux qui montraient le plus de su-
péiiorité relativement au.buttrès bien défini qu'il
s'vgiýsait d'utteindre. Arrivé à ce premier degré, qui
se resume tout entier dans l'attention et les connai.-
innces qui ont présidé à l'établissement inême du
troupou. C'est le mode des accouilements consai-
guins qui a continné 'œuvre commencée; seul il pou
vait communiquer aux générations suivantes lu per
manence et l'uniformité des caractères extérieur.,
cotte qualité extérieure qui peimet -aux forces de
l'économie de s'équilibrer d'une certaine f:çon, en se
fixant d'une manière définitive pour constituer race.
Ceci est te point délicit de la pratiq.e.

«. T. mk vivant très retiré et t ans prétentions.
dit D;;vid .. w, montrait peu .on bétail, n'en parlait
guère, et ne di.srtait jamais sur les moyens à l'aide
desquels il l'avait conduit dans un ét:.t de perfection
très marqué. Aussi, et grâce à catie résrrvo, ce ne fut
que lentement que le mérite de sa sothe se fit con-
naître de-proehe en proche, et que son infi zcnce se
fit Fentir; en torte que, nonobstant l'époque de Eon

amélioration, le publie semble croire que la race de
Hereford a toujours été pourvue des qualités supé
rieures que tout le monde lui reconnaît aujourd'hui
Cependant. les progrès de cette race, s'ils ont été
lents, ont du moins été constant-; elle s'est étendue
sans bruit dans toute la région. donnant progressive-
ment un type plus uniforme à tous les troupeaux de
R1-r. fordthire, en Forte que cette localité ne tarda
pas à devenir le plus important district d'élevage de
l'Ouest de l'Ang eterre, où se trouvait une race dis-
tincte de grands bestiaux Tomkins Iui-iéme mourut
dans un ége avancé, après avoir recueilli l'honorable
récompense à laquelle lui donnait droit de prétendre
son mérite supérieur, comme créateur d'une race,
comme éleveur habile et heureux......

" La race lIereford, dit Marthall, auteur anglais, a
des caractères distinctifs invariab ce: la face blanche,
les couleurs pâles et manquant de brillant, le corps
puissant, ;n carcasse piofonde ; son aspect est agré
able. gai, ouvert ; son froit large, ses yeux sont pleins
et vifs; ses cornes sont brillantes, cdi.ées, étendues;
a-té.te pietite; sa-mâchoire maigre; le cou long et or-

fiet dýi'trinVe-'rê,cöid, oe offr'aiI'dI'rg. avance,h'ü~b mince, pl~t'e'san's -saillité, maisi bien fournie
defhii ; le coijsample,' les rIcms- sont largôè, is
.hani'ep Ifsantes Pt'sur !e mêrme -niveniqîi'e l'épine5doihsale les• quortiers-loigs et far'gèé; Ik eroo le~est à

auteuir du:dos,- a'queu.e est mince et pei garnie
d, poils. !.'étiise délicte et s*ni:ssant rsgdie'rb

-mòi t les 1 m.bs sentdröite'etecortes, l'os tu.des
u genoi e -du jarret ~st petit, l'a chairl uie,

91öee ; t 'cédântautoilher rincupalement sur
l'échin;e,. l'épaule et les cotes; la .Peau es',fin

ipled'une épaiseur nibyènn; le poil délicat, rl
irt~ -et'toy ;-d, couleîir-oi:é moyen av.ec la face

Mb'ltaueWe, c. tiilestl u rüctèi•o:distinuctif do la pure

'~4~~è f~4orddfr 1 xoiu decle ~ir.
i r erÅf i r oinsle 1ei

hýAn p r l tiy ormeit ler y laoeo
lle' e- diffur par e ,vécooitc noindre ce

e iur. i q n' fi 'p

et par conséquent plus- consommée en Angleterre.
Led boeufs de Hereford entrent pour une forte pro-
portion dans Papprovionnent des marchés de ce
pr:ys. .:3 sont r:irement engraissés dans le comté
méme qui les produit, et où s'effectue- seulement
leur élevage. Les engraisseurs on peuplent leurs
étables et les prépiarent prinicipalement pour le maur-
.e.hé de Londres. Ces boeufs sont quelquefois employés
au travail.

Les vaches on général sont de fort médiocres lai.
tières.

Les indiv'dus de-s deux sexes s'engraissent avec une
grande facilité.

Les Herefords sont très doux, assez rustiques,
Leaucoup plts que les Darhams; ils requièrent une
nourriture moins riche et moins abondante que ces
derniers.- (A .suivre)

Hivernement des animaux domestiques.

On si plait a dire que la sai-on d'hiver est un temps
de ehômago pour le cultivaiteur, et que le plus fo.rt do
ses travaux et limité ain ch:.rrcyuge de bois, soit de.
chauff.1g,. toit pour la construction ou les clôtures.
Le cuitivateur intelligent et soucieux d'augmenter la
somme de bien-être dans sa f;mille, nio pense pas de
même, car suivant lui il ne doit avoir un instant à
p'erdre. hiver comme été Il trouvera maintes occasions
d'utiliser son temps. Outre le ioin de ses animaux au-
quel i! attachera la plus grande importance, il mettra
-es outilfages agrico*es ci bon ordre en leur faisant su-
bir les réparations nécessaires; il examinera attentive-
ment ses ch:rrues, ses moissonneuses pour s'assurer
s'ils sont on bon état de fonctionnement et il n'atten-
dra pas que le moment de s'en servir soit arrivé pour
les porter chez le forgeron ou faire demander les
morceaux qui ont besoin d'être remp!acés à l'égard-
de tel ou tel instrument. Il saura utilises- pendant les
longues soirées do I'hiver, chaque soir, quelques
heures a l'étude de ses plans d'opérations qu'il aura
faits à l'avance pour les saisons du printemps et do
l'été.

Le cultivateur habile et réfiéchi, ne manque pus
d'avoir dans ses granges abondance de four age,'de
grains et de légumes de toutes sortes; mais il sa;t
qe ce n'ct pas tout d-.fiat n dqe abozuitee
-ulte,.n il ,i fa . __ -Aoperer l e a nalesaussih~ Ù~1n .n en prr.lý e,ýÎ les

-E..


